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 Au fond de douves sèches à la profondeur exceptionnelle de 18m, sont abritées et conservées les 

dépendances du château de Brézé. Protégés par des postes de tirs dont la concentration fait dire aux 

spécialistes de poliorcétique qu’il s’agit d’un système défensif quasi paranoïaque, se révèle la présence 

de celliers seigneuriaux, d’une salle des pressoirs, d’une cuisine troglodytique mais aussi d’une 

magnanerie… 

Quelle était la fonction d’un lieu au nom si peu habituel ? 

On parle donc de sériciculture, activité d’élevage de vers à soie, ici du 16eme au milieu du 19eme 

siècle. Celle de Brézé, établie dans une salle aux confortables dimensions et lumineuse grâce à une 

baie monolithe, est la seule installation troglodytique conservée visible en Maine et Loire. Les vers à 

soie étaient ensuite distribués dans les fermes du château pour y attendre la formation du cocon pour 

être finalement étuvé.   

Henri IV avait imposé l’existence d’une magnanerie dans chaque paroisse de France. La soie, produit 

de luxe très prisé des seigneurs de la cour, fut fabriquée dans les premières manufactures implantés à 

Tours.  

  

 

 

 

 

 

 

 


